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EDITORIAL 

L’analyse de la vulnérabilité vise à comprendre les conditions et les expressions 

d’exposition néfaste aux catastrophes naturelles et aux crises dans le but de réduire 

leurs conséquences sur les populations, les territoires et les activités. La nécessité 

d’une approche géographique s’impose comme une réponse à la complexité de 

l’objet d’étude que constitue la vulnérabilité. La création de RAVSE résulte de 

l’engagement scientifique du Laboratoire d’Analyse des Vulnérabilités Socio-

environnementales logé à l’Université Alassane Ouattara à contribuer à la diffusion 

des savoirs scientifiques. RAVSE est une revue spécialisée de Géographie dont 

l’objectif est de contribuer à éclairer la complexité des facteurs de vulnérabilités 

socio-environnementales et les stratégies de résiliences mises en place par les sociétés 

dans un contexte de développement durable. Elle maintient sa ferme volonté de 

réunir les contributions venant d’horizon divers qui donnent à la vulnérabilité 

socio-environnementale son épaisseur géographique. Ce support de publication 

scientifique vient donc renforcer la visibilité des résultats des travaux de recherche 

menés sur les vulnérabilités socio-environnementales en géographie et les sciences 

connexes. RAVSE est au service des enseignants-chercheurs, chercheurs et 

étudiants qui s’intéressent à l’analyse des vulnérabilités socio-environnementales. 

A cet effet, RAVSE accueillera toutes les contributions sur les thématiques liées aux 

facteurs de vulnérabilités socio-environnementales et les stratégies de résiliences. 
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AVIS AUX AUTEURS 

La Revue d’Analyse des Vulnérabilités Socio-Environnementales (RAVSE), Revue de 
Géographie du LAVSE (Laboratoire d’Analyse des Vulnérabilités Socio-
Environnementale) diffuse de travaux originaux de géographie qui relèvent du 
domaine des «Sciences de l’homme et de la société». Elle publie des articles originaux, 
rédigés en français, non publiés auparavant et non soumis pour publication dans une 
autre revue. Les normes qui suivent sont conformes à celles adoptées par le Comité 
Technique Spécialisé(CTS) de Lettres et sciences humaines / CAMES (cf. dispositions 
de la 38e session des consultations des CCI, tenue à Bamako du 11 au 20 juillet 2016). 
 
1- Manuscrit 

Les textes à soumettre devront respecter les conditions de formes suivantes : 

 le texte doit être transmis au format document doc (word 97-2003); 

 il devra comprendre un maximum de 60.000 signes (espaces compris), 
interligne 1,5, police de caractères Times New Roman 12 ; 

 insérer la pagination et ne pas insérer d'information autre que le numéro de 
page dans le pied de page ; 

 les figures et les tableaux doivent être intégrés au texte et présentés avec des 
marges d’au moins six centimètres à droite et à gauche. Les caractères dans ces 
figures et tableaux doivent aussi être en Times 12. Les titres des illustrations 
(carte, tableaux, figures, photographies) doivent être mentionnés ; 

 Le comité de rédaction demande aux auteurs de préciser sur la première page : 
o Le titre du texte, 
o Pour chaque auteur, une notice comprenant : 

 les nom et prénoms, 
 le grade 
 le rattachement institutionnel, 
 l’adresse électronique, 

o Un résumé en un seul paragraphe de 1000 signes (espaces compris) 
maximum, qui devra être différent du premier paragraphe du texte. Il 
doit notamment énoncer l’objectif poursuivi par l’auteur. 

o Proposer six mots clés. 
o Proposer le texte lui-même. 

NB : le résumé doit être traduit en anglais ainsi que les mots clés. 

Le manuscrit doit respecter la structuration suivante : Introduction, 
Méthodologie, Résultats (analyse des Résultats), Discussion, Conclusion, 
Références bibliographiques (s’il s’agit d’une recherche expérimentale ou 
empirique). 
 
Les notes infrapaginales, si elles existent, doivent être numérotées en chiffres 
arabes, rédigées en taille 10 (Times New Roman). Réduire au maximum le nombre 
de notes infrapaginales. Ecrire les noms scientifiques et les mots empruntés à 
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d’autres langues que celle de l’article en italique (Solanum lycopersicum). 
Les articulations d’un article, à l’exception de l’introduction, de la conclusion, de 
la bibliographie, doivent être titrées, et numérotées par des chiffres (exemples : 1. 
; 1.1. ; 1.2. ; 2. ; 2.2. ; 2.2.1 ; 2.2.2. ; 3. ; etc.). Les titres des sections du texte doivent 
être numérotés de la façon suivante : 
1. Premier niveau, premier titre (Times 12 gras)  
1.1. Deuxième niveau (Times 12 gras italique) 
1.2.1. Troisième niveau (Times 12 italique sans le gras)  
Les illustrations 

Les tableaux, les cartes, les figures, les graphiques, les schémas et les photos 
doivent être numérotés (numérotation continue) en chiffres arabes selon l’ordre 
de leur apparition dans le texte. Ils doivent comporter un titre concis, placé au-
dessus de l’élément d’illustration (centré). La source (centrée) est indiquée au-
dessous de l’élément d’illustration (Taille 10). Ces éléments d’illustration doivent 
être : i. annoncés, ii. Insérés, iii. Commentés dans le corps du texte.  
La présentation des illustrations : figures, cartes, graphiques, etc. doit respecter le miroir 
de la revue. Ces documents doivent porter la mention de la source, de l’année et de l’échelle 
(pour les cartes). 
 

2- Notes et références 

2.1. Les passages cités sont présentés entre guillemets. Lorsque la phrase citant et la 
citation dépasse trois lignes, il faut aller à la ligne, pour présenter la citation (interligne 
1) en retrait, en diminuant la taille de police d’un point. 

2.2. Les références de citation sont intégrées au texte citant, selon les cas, ainsi qu’il suit 
: 

- Initiale (s) du Prénom ou des Prénoms et Nom de l’auteur, année de publication, 
pages citées (T. K. YEBOUE, 2017, p. 18); 

- Initiale (s) du Prénom ou des Prénoms et Nom de l’Auteur (année de 
publication, pages citées). 

Exemples: 

 En effet, l’objectif poursuivi par K. Kouassi (2012, p. 35), est «une meilleure 
appréhension des enjeux de la problématique de l’insalubrité dans l’espace urbain en 
général et à Adjamé (…)» 

2.3. Les sources historiques, les références d’informations orales et les notes 
explicatives sont numérotées en continue et présentées en bas de page. 

2.4. Les divers éléments d’une référence bibliographique sont présentés comme suit : 
Nom et Prénom (s) de l’auteur, Année de publication, Titre, Lieu de publication, 
Editeur, pages (p.) pour les articles et les chapitres d’ouvrage. 

Le titre d’un article est présenté entre guillemets, celui d’un ouvrage, d’un mémoire 
ou d’une thèse, d’un rapport, d’une revue ou d’un journal est présenté en italique. 
Dans la zone Editeur, on indique la Maison d’édition (pour un ouvrage), le Nom et le 
numéro/volume de la revue (pour un article). Au cas où un ouvrage est une traduction 
et/ou une réédition, il faut préciser après le titre le nom du traducteur et/ou l’édition 
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(ex: 2nde éd.). 

2.5. Les références bibliographiques sont présentées par ordre alphabétique des noms 
d’auteur. Par exemple: 

Références bibliographiques 

AMIN Samir, 1996, Les défis de la mondialisation, L’Harmattan, Paris, 345 p. 

BERGER Gaston, 1967, L’homme moderne et son éducation, PUF, Paris, 368 p. 

DIAGNE Souleymane Bachir, 2003, «Islam et philosophie. Leçons d’une rencontre», 
Diogène, 202, p. 145-151. 

DIAKITE Sidiki, 1985, Violence technologique et développement. La question africaine du 

développement, L’Harmattan, Paris, 153p. 

LAVIGNE DELVILLE Philippe, 1991, Migration et structuration associative : enjeux 
dans la moyenne vallée. In : La vallée du fleuve Sénégal : évaluations et perspectives d’une 
décennie d’aménagements, Karthala, Paris, p. 117-139. 

SEIGNEBOS Christian, 2006, Perception du développement par les experts et les 
paysans au nord du Cameroun. In : Environnement et mobilités géographiques, Actes du 
séminaire, PRODIG, Paris, p. 11-25. 

SOKEMAWU Koudzo, 2012, « Le marché aux fétiches : un lieu touristique au cœur de 
la ville de Lomé au Togo », In : Journal de la Recherche Scientifique de l’Université de Lomé, 

Série « Lettre et sciences humaines », Série B, Volume 14, Numéro 2, Université de 
Lomé, Lomé, p. 11-25. 

Pour les travaux en ligne ajouter l’adresse électronique (URL). 

3. Nota bene 

3.1. Le non-respect des normes éditoriales entraîne le rejet d’un projet d’article. 

3.2. Tous les prénoms des auteurs doivent être entièrement écrits dans la bibliographie. 

3.3. Pagination des articles et chapitres d’ouvrage, écrire p. 2-45, par exemple et non 
pp. 2-45. 

3.4. En cas de co-publication, citer tous les co-auteurs. 

3.5. Eviter de faire des retraits au moment de débuter les paragraphes, observer plutôt 
un espace. 

3.6. Plan: Introduction (Problématique, Hypothèse), Méthodologie (Approche), 
Résultats (analyse des résultats), Discussion, Conclusion, Références Bibliographiques 

Résumé: dans le résumé, l’auteur fera apparaître le contexte, l’objectif, faire une 
esquisse de la méthode et des résultats obtenus. Traduire le résumé en Anglais (y 
compris le titre de l’article) 

Introduction: doit présenter le contexte, la situation problématique, le problème, les 
questions de recherche, les objectifs de recherche et si possible les hypothèses.  

Outils et méthodes: (Méthodologie/Approche), l’auteur expose uniquement ce qui 
est outils et méthodes 
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Résultats: l’auteur expose ses résultats, qui sont issus de la méthodologie annoncée 
dans Outils et méthodes (pas les résultats d’autres chercheurs). L’Analyse des 
résultats traduit l'explication de la relation entre les différentes variables objet de 
l'article; le point "R" présente le résultat issu de l'élaboration (traitement) de 
l'information sur les variables. 

Discussion: la discussion est placée avant la conclusion ; la conclusion devra alors être 
courte. Dans cette discussion, confronter les résultats de votre étude avec ceux des 
travaux antérieurs, pour dégager différences et similitudes, dans le sens d’une 
validation scientifique de vos résultats. La discussion est le lieu où le contributeur dit 
ce qu’il pense des résultats obtenus, il discute les résultats ; c’est une partie importante 
qui peut occuper jusqu’à plus deux pages.  

 
 

Le Rédacteur en chef 
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Résumé 

En République Guinée, la riche et variée flore de la RBMN joue un rôle essentiel dans 

la guérison des populations locales. La diversité d’utilisations des plantes 

médicinales de cette flore résulte du savoir-faire des tradipraticiens dans la thérapie 

humaine. L'objectif de cette étude est de repérer les plantes médicinales collectées 

dans la RBMN afin de décrire leurs indications ethnothérapiques. A l’aide d’une 

fiche synthétique, 93 tradipraticiens ont été interrogés dans 6 villages riverains. 

Concernant les résultats, 44 espèces faisant partie de 44 genres et 27 familles 

botaniques ont été identifiées. Parmi elles, les Fabaceae et les Moraceae sont les plus 

utilisées (15,90% et 6,81% respectivement). En plus, 113 citations d’organes ont été 

révélées dans la guérison de 18 maladies. Parmi ces organes utilisés, les feuilles, les 

écorces, les tiges et les racines sont les plus utilisées, (soient 30%, 17%, 14% et 12% 

respectivement). Le paludisme, les maux de tête, l'hypertension artérielle, les 

blessures, la toux et la stérilité féminine sont fréquemment traitées dans les villages 

explorés. Une  étude approfondie de ces connaissances ethnothérapeutiques 

permettra d'informer le public sur la nécessité de préserver les plantes médicinales 

dont certaines sont actuellement rares ou vulnérables dans cette réserve. 

mailto:sanankorodiaba@gmail.com
mailto:pelouogueasimmy@gmail.com
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Mots clés : Guinée, Mont Nimba, Plante médicinale, Réserve de biosphère, Usage. 

USES OF SOME MEDICINAL PLANTS COLLECTED IN THE MONT NIMBA 

BIOSPHERE RESERVE (MNBR) IN GUINEA 

Abstract 

In the Republic of Guinea, the rich and varied flora of the RBMN plays an essential 

role in the healing of local populations. The diversity of uses for the medicinal plants 

of this flora is the result of the know-how of traditional practitioners in human 

therapy. The aim of this study is to identify the medicinal plants collected in the 

RBMN and to describe their ethnotherapeutic indications. Using a summary form, 93 

traditional practitioners were interviewed in 6 riverside villages. As for the results, 44 

species belonging to 44 genera and 27 botanical families were identified. Of these, 

Fabaceae and Moraceae were the most frequently used (15.90% and 6.81% 

respectively). In addition, 113 organ citations were revealed in the cure of 18 

diseases. Of these, leaves, barks, stems and roots are the most widely used (30%, 

17%, 14% and 12% respectively). Malaria, headaches, high blood pressure, wounds, 

coughs and female sterility are frequently treated in the villages explored. An in-

depth study of this ethnotherapeutic knowledge will help inform the public about 

the need to preserve medicinal plants, some of which are currently rare or vulnerable 

in this reserve. 

Keywords: Guinea, Mount Nimba, Medicinal plant, Biosphere reserve, Therapeutic 

use 

Introduction 

Longtemps jugée archaïque par les chercheurs et parfois exclue par les autorités 

sanitaires, l'usage traditionnel des plantes médicinales demeure et reste l'une des 

principales sources de soins médicaux chez les populations locales des forêts classées 

des pays en développement (W. Kpabi, 2020, p.14 ; O. Danton, 2019, p. 271). D’après 

l’OMS (2002-2005), plus de 75 % des populations riverains des biosphères font 

recours aux plantes médicinales pour les besoins en soins de santé primaire. Les 

différentes formes d’utilisations de ces plantes découlent d’un ensemble de savoirs et 

de connaissances endogènes.  

En Asie et en Amérique latine, les riverains des grandes forêts continuent de se 

soigner à travers les plantes médicinales en raison des circonstances historiques. En 

Afrique, plus de 80 % des populations riveraines des zones protégées font recours 

aux plantes médicinales pour répondre à leurs besoins de soins de santé (W. Kpabi, 

2020, p. 14 ; P.L. Simmy, 2022, p. 22).  

De nos jours, les zones où se développent les plantes médicinales continuent de 

diminuer de manière drastique, avec des conséquences beaucoup plus accentuées 

dans les villages riverains des forêts protégées. Cette dégradation des muséums de 
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plantes médicinales est généralement due à la déforestation rapide de la végétation 

en raison de l'expansion de l'agriculture, de l'urbanisation rapide et d'autres besoins 

économiques (S. Savadogo, 2011, p. 9; FAO, 2006, p. 228 ; Juhé-Beaulaton, 2002, p.23). 

A l’heure actuelle, la majorité des plantes médicinales et aromatiques utilisées dans 

la thérapie humaine proviennent des zones protégées. Les données disponibles 

montrent malheureusement que près de 15 000 espèces à travers le monde seraient 

menacées, principalement en raison des pratiques de cueillette non soutenables, 

d'agriculture, etc., (W. Kpabi, 2020, p. 14; L. Manzo, 2017, p. 7 ; S. Savadogo, 2011, p. 

9). 

En Guinée, l'identité culturelle de chaque communauté repose sur les diverses 

formes d'exploitation et de conservation des plantes médicinales. De plus, le pays 

présente une richesse floristique et socioculturelle, offrant aux diverses 

communautés locales la possibilité d'exercer des pratiques propres à leurs 

appartenances ethniques. Donc, l'emploi des plantes médicinales dans le traitement 

des maladies représente un patrimoine socioéconomique (M. Sow, 2003). C’est 

pourquoi les différentes communautés riveraines sont inquiètes de la réduction 

progressive et alarmante du couvert végétal naturel de leurs patrimoines forestiers. 

Dans la plupart des villages riverains des forêts classées du pays, les structures 

traditionnelles règlementent la gestion et l’exploitation les espèces utilisées dans la 

thérapie humaine (F. S. Soumah, 2018, p. 213 ; M. Sow, 2003, p. 6). C’est notamment 

le cas de la Reserve de Biosphère des Monts Nimba (RBMN) située dans la préfecture 

de Lola (Guinée-Forestier) où l’usage excessive des plantes médicinales reste 

d’actualité.  

 En effet, la RBMN est située dans la préfecture de Lola (Guinée-Forestière), où on 

constate une forte affluence de résidents locaux à la recherche de plantes 

médicinales. Cette flore est donc un élément clé pour la guérison des populations 

locales de la préfecture. Bien que Lisowski ait réalisé des travaux remarquables sur 

les angiospermes de Guinée, la RBMN demeure encore peu connue en ce qui 

concerne l'utilisation des plantes médicinales qu'elle renferme. Les usages 

médicinaux variés de la flore de cette réserve sont le fruit des connaissances 

traditionnelles des riverains.  

De plus en plus, la réserve est menacée par les pressions accrues à proximité des 

limites du site, exercées par les populations riveraines du fait de la croissance 

démographique. Si les forêts naturelles que portent encore les flancs du Nimba ont 

été peu endommagées, les plantes médicinales par contre font l’objet d’un 

braconnage très intense. D’où la nécessité de leur conservation. Presqu’aune 

recherche spécifique n'a encore été menée afin de recenser les plantes médicinales et 

leurs usages dans le traitement des maladies.  
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L'objectif de cette étude est de repérer les plantes médicinales collectées dans la 

RBMN afin de décrire leurs indications ethnothérapiques. De façon spécifique, il 

s’agit : - d’établir la liste des plantes médicinales utilisées dans la thérapie humaine ; - de 

déterminer leurs organes dans le traitement des maladies ; - de déterminer l’état de 

conservation de ces plantes dans la RBMN. 

1. Méthodologie 

1.1. Connaissance du site d’étude 

La présente étude a été réalisée dans 6 villages riverains (Bossou, Séringbara, N’Zoo, 

Doromou, Kèouléda et Gbakoulé) de la RNBM en République de Guinée (Figure 1). En effet, 

cette réserve est située aux confins de la Guinée, du Liberia et de la Côte d'Ivoire. Avec 

une superficie totale de 17 540 ha, dont 12 540 en Guinée et 5 000 en Côte d’Ivoire, la 

réserve naturelle intégrale du Mont Nimba fait partie du domaine public des deux 

pays. Cette réserve dispose d’une originalité et d’une diversité de peuplement animal 

et végétal des plus notables de tout le continent africain.   

Figure 1 : Carte de la Réserve de Biosphère des Monts Nimba 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La RBMN est la première réserve naturelle intégrale de l'Afrique Occidentale 

Française (AOF). D'abord instituée en forêt classée le 13 décembre 1943, sa mise en 

réserve intégrale s'est faite par un décret datant du 5 juillet 1944. Elle est dominée par 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Guin%C3%A9e
https://fr.wikipedia.org/wiki/Liberia
https://fr.wikipedia.org/wiki/C%C3%B4te_d%27Ivoire
https://fr.wikipedia.org/wiki/Afrique-Occidentale_fran%C3%A7aise
https://fr.wikipedia.org/wiki/Afrique-Occidentale_fran%C3%A7aise


Revue d’Analyse des Vulnérabilités Socio-Environnementales, Numéro 5, Avril 2025, 

ISSN : 2960-1606 

341 

 

une chaîne de montagnes qui plafonne à 1 752 m d’altitude au Mont Nimba. Elle est 

classée depuis 1981 comme réserve de biosphère et site du patrimoine mondial de 

l'UNESCO. C’est un véritable « château d’eau » avec une cinquantaine de sources 

entre la Côte d’Ivoire et la Guinée.  

Au niveau de la faune, la réserve abrite plus de 317 espèces de vertébrés dont 107 de 

mammifères et plus de 2500 espèces d’invertébrés. Plusieurs de ces espèces sont 

endémiques du Mont Nimba. Notamment les deux espèces de crabes d’eaux douces 

Liberonautes lugbe et Liberonautes nimba, ainsi qu’une espèce de libellule (Paragomphus 

kiautai). Les espèces menacées comme le Micropotamogale du Mont Nimba 

(Micropotamogale lamottei), l'unique crapaud vivipare de Mont Nimba 

(Nimbaphrynoides occidentalis) et les chimpanzés (Pan troglodytes verus) qui se servent 

de pierres comme outils s'y trouvent également. Sans compter une richesse 

en chauve-souris du Mont Nimba évaluée à 97 espèces dont fait partie la chauve-

souris Hipposideros lamottei. La flore de la réserve est très importante avec une forêt 

dense couvrant la base du massif jusqu'à 1 000 m d’altitude, remplacée plus haut par 

une forêt montagnarde riche en épiphytes. On y recense plus de 2 000 espèces 

de plantes vasculaires, dont plusieurs endémiques ou quasi endémiques.  

1.2. Méthodes de collecte des données 

La méthodologie utilisée pour mener à bien ce travail englobe les étapes suivantes : 

la collecte de données, le choix des villages d’études et des participants, les 

observations directes et les entrevues semi-directives. Les documents ont été 

consultés au Centre de Recherche Environnementale de N’Zérékoré (CREDEZ), aux 

mairies des Communes de Bossou, N’Zoo et de Lola, à la Station Scientifique des 

Monts Nimba (SSMN), à l’Institut de Recherche Environnemental de Bossou (IREB) 

et au Centre Forestier de N’Zérékoré (CFZ), à la bibliothèque de l’Université de 

N’Zérékoré (UZ). Après avoir effectué cette consultation documentaire, une fiche de 

collecte de données a été conçue pour simplifier les enquêtes de terrain. Les 

questions ont principalement porté sur l'identité socioprofessionnelle des 

tradipraticiens, leurs pratiques d'utilisation, le degré d'utilisation des plantes 

médicinales, ainsi que leur avis sur l'état de vulnérabilité des plantes médicinales 

dans la RBMN.  

La phase suivante consiste à choisir les villages d'études et les participants. Dans 

cette optique, 6 villages ont été choisis en se basant sur leur proximité avec la RBMN 

et leur réputation en hébergement des tradipraticiens. La méthode d'échantillonnage 

non probabiliste (S. Ngondo, 2011, p. 83) à choix raisonné a été utilisée pour choisir 

les Personnes Ressources (PR). Dans les villages de Bossou, Séringbara, N'Zoo, 

Doromou, Kèouléda et Gbakoulé, 93 tradipraticiens ont interviews. Ces 

https://fr.wikipedia.org/wiki/1981
https://fr.wikipedia.org/wiki/R%C3%A9serve_de_biosph%C3%A8re
https://fr.wikipedia.org/wiki/Patrimoine_mondial_de_l%27UNESCO
https://fr.wikipedia.org/wiki/Organisation_des_Nations_unies_pour_l%27%C3%A9ducation,_la_science_et_la_culture
https://fr.wikipedia.org/wiki/Vert%C3%A9br%C3%A9s
https://fr.wikipedia.org/wiki/Invert%C3%A9br%C3%A9
https://fr.wikipedia.org/wiki/Vivipares
https://fr.wikipedia.org/wiki/Chimpanz%C3%A9
https://fr.wikipedia.org/wiki/Chauve-souris
https://fr.wikipedia.org/wiki/Plantes_vasculaires
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tradipraticiens ont été répartis selon les occupations socioprofessionnelles de la 

manière suivante : Herboristes (31) ; Guérisseurs spécialistes (27) et Cultivateurs (35). 

Les variables du profil comme l'âge et le genre ont également été pris en 

considération (Tableau1). Les 6 villages explorés sont répartis en fonction de 

l'échantillon représentatif qui correspond aux principales caractéristiques de la 

pharmacopée guinéenne. Quelques sites de prélèvement des plantes médicinales ont 

été visités dans la reserve. 

Tableau 1 : Caractéristiques socioprofessionnelles des participants 

Villages 

enquêtés 

Sexe Tranche d’âge Groupe 

socioprofessionnel des 

participants 

 

Total 

 

Homme Femme 25-40 41-56 57 ≤ Gsp. Cult. Herb. 

Bossou 8 17 4 15 6 7 6 12 25 

N’Zoo 12 18 3 16 11 4 11 15 30 

Doromou 5 6 2 6 3 4 7 0 11 

Séringbara 5 3 2 4 2 5 3 0 8 

Kèouléda 4 6 0 3 7 5 5 0 10 

Gbakoulé 5 4 2 4 3 2 3 4 9 

Total 93 93 93 93 

Source : Tiré l’échantillonnage sur le terrain du 05 au 28 novembre 2023 

Légende : Gsp.=Guérisseur Spécialiste ; Cult.=Cultivateur ; Herb.=Herboriste 

Concernant la troisième phase, les interviews semi-directives avec 6 focus groupes de 

3 à 5 personnes et 78 personnes interrogées individuellement (Photos 1 et 2) pendant 

une durée d'environ 30 minutes ont été réalisées afin de collecter les données. 

  

 

 

Source : Enquêtes ethnothérapeutiques dans le village de N’Zoo (05novembre 2023)  

Photo 1 : Interview individuelle d’un tradipraticien (avec les 

deux enquêteurs) organisée dans le village de N’Zoo 

Prise de vue clichés : le 05 novembre 2023 

 

Photo 2 : Réunion en focus groups de quatre tradipraticiens 

(avec les deux enquêteurs) organisées dans le village de N’Zoo 

Prise de vue clichés : le 05 novembre 2023 

 



Revue d’Analyse des Vulnérabilités Socio-Environnementales, Numéro 5, Avril 2025, 

ISSN : 2960-1606 

343 

 

La proportion du nombre des PR varie d’un village à l’autre et d’une tranche d’âges à l’autre  

comme le souligne (A. Moreau, 2004, p. 645). La quatrième étape de cette étude est 

l'observation directe du milieu biophysique. Il s'agit d'une technique de recherche 

qui permet de recueillir des données à partir d'un point de vue objectif et participatif 

sur les phénomènes socio-écologiques, comme le souligne (P. Paillé, 2008, p. 309). 

Elle nous a aidés à examiner l'état actuel de la végétation de la RBMN ainsi que les 

plantes médicinales lors des visites in situ.  

Les techniques de collecte des plantes et les modes de préparation et d’emploi des 

remèdes ont été enregistrés sur les fiches d'enquêtes et dans un Dictaphone. La 

collecte d'échantillons de plantes non identifiées dans les sites visités a été réalisée au 

Laboratoire de l'Eco-Botanique de la Faculté des Sciences et Techniques de 

l'Université de N'Zérékoré, en utilisant la flore d'Angiospermes de la République de 

Guinée (S. Lisowski, 2009, p. 578). En ce qui concerne la désignation des espèces 

citées, le document du groupe de Mark CHASE AGP 3, 2009 (J. Thierry, 2017, p. 47) 

ont été utilisés.  

La phase finale porte sur l'analyse et le traitement des données. A cet effet, les 

informations ont été enregistrées dans le logiciel Microsoft et analysées dans un 

tableur Excel (2013).  Pour le traitement, ces informations ont été regroupées dans 

une base de données afin de déterminer les paramètres statistiques (moyenne et 

écart-type) nécessaires à l’établissement des divers graphiques. La représentation de 

la zone d'étude a été effectuée grâce au « logiciel QGIS 2.18.4 ». Par ailleurs, l'analyse 

stratégique de (J. Mbairamadji, 2006, p. 186) a permis de comprendre le rôle de 

chaque tradipraticien interrogé dans l’usage des plantes médicinales. Cette technique 

vise à analyser les données ethnothérapeutiques collectées pour les transcrire de 

manière fiable.  

En plus, l’indice de menaces de E. Touré (2011, p. 527) a été utilisé pour déterminer le 

degré de vulnérabilité des plantes citées par les tradipraticiens. Pour ce faire, trois 

niveaux (1, 2 et 3) ont été pris comme l’indice du degré de la vulnérabilité d’une 

espèce citée. Dans la compilation, le chiffre 1 correspond à peu vulnérable, le chiffre 2  

signifie moins vulnérable et le chiffre 3 représente très vulnérable. En plus, l’état 

actuel des plantes médicinales citées par les tradipraticiens a été déterminé afin de 

faire ressortir la variabilité de leurs menaces dans la RBMN. A cet effet, la formule 

suivante a été utilisée pour déterminer le degré de menace d’une espèce i (Im):  
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Ni=valeur du niveau spécifique de menaces d’une espèce. Si Im < 2, la plante est dite 

faiblement menacée ; si 2 ≤ Im < 2,5, la plante est dite moyennement menacée ; si Im 

≥ 2,5, la plante est dite très menacée.  

2. Résultats 

Comme mentionné dans la section méthodologie, les 6 villages explorés se situent 

sur les piedmonts de la RBMN en Guinée. Dans chacun de ces villages, les fiches 

synthétiques préalablement élaborés ont été renseignée en fonction des objectifs de 

l’étude. Les lignes qui suivent sont consacrées pour décrire les principaux résultats 

obtenus lors des investigations. 

2.1.  Plantes médicinales utilisées dans la thérapie humaine 

Au-delà de leurs investigations dans d’autres domaines activités génératrices de 

revenus, les habitants des villages riverains de la RBMN sont majoritairement 

impliqués dans la médecine traditionnelle à travers l’usage d’importantes plantes 

médicinales. En effet, des entrevues réalisées auprès de 93 tradipraticiens ont permis 

d’identifier au total 44 plantes médicinales dans les villages de Bossou, Séringbara, 

N'Zoo, Doromou, Kèouléda et Gbakoulé. L’identification botanique de ces espèces a 

montré qu’elles appartiennent 44 genres et 27 familles (Tableau 2). 

Tableau 2 : Répertoire des plantes médicinales utilisées dans la thérapie humaines 

No Nom Scientifique Famille Nom local 

1 Aframomum melegueta Rosc.  Zingiberaceae Sin souo 

2 Alchornea cordifolia (Schum. & Thonn.) Müll. Arg. Euphorbiaceae Fala yili 

3 Albizia ferruginea (Diels) Forman Fabaceae Kpan sopèlè yili 

4 Aningeria robusta (A.Chev.)Aubrév. Sapotaceae Kpoo yili 

5 Anthonotha fragrans (Bak.f.) Exell & Hill. Fabaceae Gbéké yili 

6 Anthonotha macrophylla (P.Beauv.) Fabaceae Gbéké yili 

7 Blighia sapida (C.Köni.) Sapindaceae Guèlèi yili 

8 Blighia welwischii (Hiern) Radik Sapindaceae Guèlèi yili 

9 Bombax buonopozense (P. Beauv.) Malvaceae Déréé yili 

10 Bridelia ferruginea (Benth.) Phyllanthaceae Gouan bélé yili 

11 Carapa procera DC. Meliaceae Gbèkè yili 

12 Milicia excelsa (Welw)C.C.Berg Moraceae Guéitii yili 

13 Costus afer (Ker-Gawl) Costaceae Zéin 

14 Craterispermun laurinum (Poir.) Benth Rubiaceae Gbèkè yili 

15 Erythroxylum mannii (Oliv) Erythroxylaceae Lolo mian yili 

16 Ficus sur Forssk. Moraceae Gnana yili 

17 Ficus  exasperate Warb Moraceae Mölo yili 

18 Funtumia Africana (Benth.) Stapf Moraceae Sékélè yili 

19 Garcinia kola Heckel Guttiferaceae Khan  yili 
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20 Harrisonia abyssinica (Engl.) oliv. Simaroubaceae Guéi-zoro yili 

21 Khaya grandifoliola (C.DC) Meliaceae Biyé yili 

22 Lophira alata (Banks ex   Gaertn.f.) Ocnaceae Manan yili 

23 Microdesmis keayana J.Léonard Pandaceae Séï yili 

24 Mitragyna stipulosa (DC.) O. Ktz Rubiaceae Böö yili 

25 Musanga cecropioides (R. Br) Urticaceae Wolo yili 

26 Nauclea diderrichii (De Wild. & T. Durand) Mer. Rubiaceae Wéin Yili 

27 Newtonia aubrevillei (Pellegr.)Keay Fabaceae Gouan yili 

28 Parkia bicolor A. Chev. -GBIF  Fabaceae Wéilabolo yili 

29 Piptadenia africana (Hook.F.) Brenan Fabaceae Béllè yili 

30 Pycnanthus angolensis (Welw.) Warb. Myristicaceae Dini yili 

31 Piper  guineensis L. Piperaceae Zèwèlè 

32 Pothomorphe umbellata L. Miq. Piperaceae Weinlè 

33 Pterocarpus santalinoides (H. & D) Fabaceae Gbahalo yili 

34 Paulinia pinnata L. Sapindaceae Guèléiyili 

35 Raphia hookeri Mann & Wendel Arecaceae Lèy-yö yili 

36 Rauvolfia vomitoria Afzel Apocynaceae Mon gnan yili 

37 Ricinodendron heudelotii (Baill) Pierre ex-Heckel Euphorbiaceae Kooho yili 

38 Tetracera potatoria Afzel. ex G.Don Dilleniaceae Gonbmélé-yili 

39 Trema orientalis (L.) Ulmaceae Gonbmélé-yili 

40 Sacoglotis gabonensis (bail). Ubr. Humiricaceae Sèè yili 

41 Spondias  mombin L. Anacardiaceae Bouna yili 

42 Xylopia aethiopica (Dunal) A. Rich Annonaceae Gbaha yili 

43 Zanthoxylum gilletii (De Wild.) Waterman Rutaceae Guèhi yili 

44 Zanthoxylum xanthoxyloides (A. Chev) Rutaceae Guèhi yili 

Source : Investigations du 05 au 28 novembre 2023 dans les six villages riverains de la RBMN 

Parmi ces espèces, les familles des Fabaceae et des Moraceae sont respectivement les 

plus dominantes,  soient 15,90% et 9,09%.  Suivie par la famille des Sapindaceae (soit 

6,81%). Après, viennent les familles des Euphorbiaceae, des Meliaceae, des 

Rubiaceae, des Piperaceae et des Rutaceae, soient 4,54% chacune. En fin viennent la 

famille des Annonaceae, des Humiricaceae, des Anacardiaceae, des Ulmaceae, des 

Simaroubaceae, des Myristicaceae, des Guttiferaceae, des Myristicaceae, des 

Ocnaceae, des Pandaceae, etc., soient 2,27% chacune  (Figure 2). 
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Figure 2: Proportion des espèces par familles botanique 
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2.2. Organes des plantes utilisées dans la thérapie humaine 

Tous les tradipraticiens reconnaissent avoir les organes de plantes tels que : les 

feuilles, les écorces, les fruits, les graines, la plante entière, les sèves, les rachis, les 

pulpes, les racines, les tiges et les huiles en association ou en mélange pour guérir les 

maladies humaines.  
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Au total 113 citations de remèdes des 44 espèces identifiées sont utilisées dans la 

guérison de 18 maladies couramment (Tableau 3).  

Tableau 3: Esquisse des plantes par organes cités comme remèdes 

Nom Scientifique Organes utilisés Pathologies traités 

Aframomum longiscarpum 

(Hook.f)K.Schum 

Rachis, Feuilles, Plantes 

entières et Fruits 

Maladies cutanées et respiratoires  

Albizia ferruginea (Diels) Forman Feuilles, Ecorces Maladies céphaliques 

Amphimas pterocarpoides (Harms) Ecorces et Racines Maladies sexuelles et digestives,   

Aningeria robusta (A.Chev.)Aubrév. Ecorces et Ecorces Empoisonnement  

Feuilles Empoisonnement 

Anthonotha fragrans (Bak.f.) 

Exell&Hill. 

Ecorces et Feuiles Empoisonnement 

Anthonotha macrophylla (P.Beauv.) Fruits et Ecorces Maladies respiratoires 

Blighia sapida (C.Köni.) Ecorces, Feuilles  et Racines Fièvre jaune, Affection urinaires 

et Œdème 

Blighia welwischii (Hiern) Radik Ecorces Maladies sexuelles 

Bombax buonopozense (P.Beauv.) Ecorces et Fruits Maladies digestives 

Feuilles Maladies digestives 

Bridelia ferruginea (Benth.) Ecorces  Maladies respiratoires 

Tiges et Ecorces Maladies respiratoires 

Bridelia grandis (Pierre ex Hutch.) Feuilles Maladies respiratoires 

Carapa procera DC. Fruits et Huiles Maladies cutanées 

Milicia excelsa (Welw)C.C.Berg Feuilles, Graines Maladies cutanées 

Costus afer Ker-Gawl Rachis, Plantes entières et 

Feuilles 

Paludisme,  Fièvre 

Craterispermun laurinum (Poir.) Benth Feuilles, Ecorces et Racines Maladies respiratoires et 

céphaliques, Paludisme et Fièvre 

jaune 

Erythroxylum mannii (Oliv) Feuilles et Ecorces Maladies digestives chez les 

nourrissons 

Zanthoxylum gilletii (De Wild.) 

Waterman 

Ecorces et Racines Maladies sexuelles, Fièvre et 

Maladies digestives 

Zanthoxylum zanthoxyloides (Lam.) 

Zepernick & Timber 

Ecorces et Feuilles Maladies sexuelles (menstruelle) 

et Fièvre jaune 

Ficus sur Forssk. Feuilles et Ecorces Maladies digestives et 

cardiovasculaire  

Ficus  exasperate Warb Racines, feuiles, sèves Maladies urinaires 

Funtumia africana (Benth.) Stapf Ecorces, rachis Fièvre jaune et Paludisme 

Garcinia kola Heckel Ecorces Affections digestives   

Guarea cedrata (A.Chev.) Pellegr. Ecorces et Racines Fièvre typhoïde, Fièvre jaune et 

Paludisme  

Harrisonia abyssinica (Engl.). Oliv. Tiges, Ecorces  Maladies cardiovasculaires 

Ecorces Maladies cardiovasculaires 
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Hiritierautilis Sprague Racines et Ecorces Paludisme et Affections cutanées 

Khaya grandifoliola C.DC Graines   Paludisme  

Fruits Paludisme 

Lophiraalata Banks ex Gaertn.f. Fruits, graines Maladies céphaliques et 

respiratoires 

Microdesmis keayana J.Léonard Feuilles et Fruits  Maladies sexuelles  

Tiges, rachis et  graines Maladies sexuelles 

Mitragyna stipulosa (DC.) O. Ktz Ecorces et feuille Fièvre jaune et Fatigue générale 

Musanga cecropioides R.Br Ecorces, fruits  Maladies respiratoires  

Fruits, Feuiles Maladies respiratoires 

Nauclea  latifolia De Wild. & Th.Dur Feuilles, Ecorces, Racines et 

Pulpes 

Maladies digestives et Fatigue 

générale 

Nesogordonia papaverifera (A.Chev.) 

R.C 

Feuilles, tiges Maladies respiratoires  

Newtonia aubrevillei (Pellegr.) Keay Feuilles, Ecorces Maladies sexuelles  

Parkia bicolor A.Chev Racines, Pulpes Maladies sexuelles et cutanées 

Piptadeniastrum africanum (Hook.F.) 

Brenan 

Ecorces, Ecorces de 

raciness, huiles 

Maladies respiratoires et 

digestives  

Pycnanthus angolensis (Welw.) Warb. Ecorces, rachis Maladies  cardiovasculaires 

Piper  guineensis L. Feuilles, huiles, Plantes 

entières 

Difficulté d’accouchement,   

Fruits, Plantes entières Maladies  digestives 

Pothomorphe umbellata L. Miq. Feuilles Difficulté d’accouchement 

Pterocarpus zantalinoides DC Ecorces Maladies digestives  et sexuelles 

Raphia hookeri Mann & Wendel Sève, Pulpes Fièvre jeune et Affections 

sexuelles  

Rauvolfia vomitoria Afzel 

 

Graines, Ecorces et Feuilles  Difficulté d’accouchement et 

Maladies digestives 

Ricinodendron heudelotii (Baill) Pierre 

ex-Heckel 

Ecorces et Feuilles, huiles, 

Pulpes 

Maladies sexuelles et digestives 

(diarrhées) 

Sacoglottis gabonensis. (Baill). Urban Fruits, Ecorces et Pulpes Maladies digestives  Fièvre 

Spondias  mombin L. Fruits et Feuilles, Ecorces Maladies digestives, Fièvres et 

Fatigue  

Voacanga africanaStapf Ecorces et Racines Maladies cutanées et 

cardiovasculaire  

Xylopia aethiopica (Dunal) A. Rich Fruits, Pulpes et Ecorces Maladies sexuelles et digestives  

Source : Investigations du 05 au 28 novembre 2023 dans les six villages riverains de la RBMN 

L’analyse du tableau montre que ces 113 citations résultent de l’utilisation de 11 

drogues (feuilles, écorces, racines, tiges, fruits, graines, pulpes, plantes entières, 

huiles, rachis et sèves). Parmi elles, les feuilles sont les plus citées, soit 30% de 

citations totales (Figure 3). Après viennent respectivement les écorces (17%), les tiges 

(14%), les racines (12%), les graines (8%), les fruits (5%) et les plantes entières (4%). 
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En plus, 3% des pulpes ou d’huiles sont également utilisées. En fin viennent les 

rachis et sèves (2% pour chacune). 

Figure 3: Proportion de citations par organes de plantes utilisées dans la thérapie 

humaine 
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Source : Investigations du 05 au 28 novembre 2023 dans les six villages riverains de la RBMN 

En plus, le tableau indique que d’autres pathologies telles que les affections 

céphaliques (migraine, Opimo, simples maux de tête, carie dentaire) ; les fatigues 

générales, l’œdème sont traitées par une minorité d’espèces. 

2.3. Etat de conservation des plantes médicinales dans la RBMN  

L’analyse des données collectées lors des visites de quelques sites de prélèvement 

des plantes médicinales dans la RBMN nous a conduits à établir une liste non 

exhaustive des espèces végétales, tenant compte de leur statut de conservation selon 

l’UICN (tableau 4). 
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Tableau 4 : Liste non exhaustive des plantes utilisées dans la thérapie humaines et 

leur état de conservation 

Nom Scientifique 

Statut de conservation 

Etat actuel  

 

Selon UICN 

Aframomum   longiscarpum (H.) K.Schum Abondante  PME 

Amphimas pterocarpoides (Harms) Très abondante  CE 

Aningeria robusta (A.Chev.)Aubrév. Rare VU; PMRE+ 

Anthonotha fragrans (Bak.f.) Exell&Hill. Abondante VU;  PEM 

Anthonotha macrophylla (P.Beauv.) Abondante VU 

Bombax buonopozense (P. Beauv.) Abondante VU  

Milicia excelsa (Welw)C.C.Berg Rare VU; CE 

Garcinia kola (Heck) Rare VU;  

Mitragyna stipulosa (DC.) O. Ktz Très abondante VU; CE 

Piptadenia africana (Hook.F.) Brenan Rare EN 

Pterocarpus zantaloides (H. & D) Abondante VU; PMRE 

Raphia hookeri (Mann & Wendel) Rare DI; PEM 

Spondias  mombin .L Abondante VU; PMRE 

Source : Inspiré du Programme des Aires Protégées d’Afrique du Centre et de l’Ouest (PACO, 2008) 

Légende :  

TA= Très Abondante ; A= Abondante ; R= Rare. DI = Données Insuffisantes ou espèce à moindre 

risque ; PEM= Plante Endémique (uniquement connue) à la région des Monts Nimba ; CE (Critically 

Endangered) = En danger critique ; EN (En danger) = le risque d’extinction est élevé à court ou long 

terme ; PEM = Plante Endémique seulement à la région des Monts Nimba, mais connue également 

dans un ou plusieurs pays limitrophes ; PME = Plante qui n’est pas nécessairement Menacée 

actuellement d’Extinction ; PMRE.= Plante Menacée dont le Risque d’Extinction est élevé à moyen 

terme ; PMRE+= Plante menacée dont le risque d’extinction est élevé à long terme ; VU = Vulnérable 

dont le risque d’extinction est élevé à long terme. 

Toutes les espèces figurant sur cette liste sont actuellement vulnérables dans les 

zones de transition ou tampon et très abondantes ou protégées dans les zones de 

l’aire centrale de la RBMN.   

3. Discussion 

La présente étude a permis de mettre en évidence les diverses indications 

ethnothérapeutiques des plantes médicinales collectées dans la RBMN. En 

caractérisant le niveau de connaissance des tradipraticiens interrogés, l’étude a 

permis d’établir une liste non exhaustive des plantes médicinales collectées dans la 

RBMN, leurs organes utilisés et leurs indications dans le traitement des pathologies 
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spécifiques. Par ailleurs, cette recherche a révélé que les 44 Plantes médicinales 

utilisées comme remèdes dans la thérapie humaine font partie de 44 genres et 27 

familles botaniques. Parmi ces espèces, les familles des Fabaceae et des Moraceae 

sont les plus utilisées (15,90% et 6,81% respectivement). Ce résultat corrobore avec 

ceux de chercheurs des chercheurs comme ; P.L. Simmy (2022, p. 22) en pays Manon 

de la Guinée ; O. Danton (2019, p. 271) au Togo. De plus, les tradipraticiens 

interrogés témoignent avoir utilisés des feuilles, des écorces, des fruits, des graines, 

des plantes entières, des sèves, des rachis, des pulpes, des racines, des tiges et des 

huiles, repartis en 113 citations de remèdes dans la guérison de 18 maladies. Parmi 

les organes utilisés, les feuilles, les écorces, les tiges et les racines sont les plus 

fréquemment utilisées, (soient 30%, 17%, 14% et 12% respectivement). De même P.L. 

Simmy (2022, p. 22), trouvent, les écorces, les feuilles, les racines et les fruits (soient 

27, 22, 10 et 9) respectivement utilisés dans la pharmacopée Manon en Guinée. Par 

contre, L. Manzo (2017, p. 7) indiquent la fréquence élevée d’utilisation des feuilles 

dans la médicine traditionnelle en République du Togo.  

Conclusion 

Cette étude a permis d’une part de répertorier les plantes médicinales collectées dans 

la RBMN et d’autre part, de décrire leurs utilisations dans le traitement des maladies 

humaines. Pour y parvenir, 93 tradipraticiens ont été interrogés dans 6 villages 

riverains de ladite réserve. Concernant les résultats, 44 Plantes médicinales reparties 

en 27 familles botaniques ont été indiquées dans le traitement de 18 maladies. Les 

espèces de la famille des Fabaceae et des Moraceae sont les plus fréquemment citées 

par les phytothérapeutes. En plus, les feuilles, les écorces, les fruits, les graines, les 

plantes entières, les sèves, les rachis, les pulpes, les racines, les tiges et les huiles, ont 

été regroupés dans 113 citations de drogues. Le paludisme, les maux de tête, 

l'hypertension artérielle, les blessures, la toux et la stérilité féminine sont 

fréquemment traitées dans les villages explorés. Une  étude approfondie de ces 

connaissances ethnothérapeutiques permettra d'informer le public sur la nécessité de 

préserver les plantes médicinales dont certaines sont actuellement rares ou 

vulnérables dans cette réserve. 

Références bibliographiques 

DANTON Olivier, SOMBORO Abdoulaye, FOFANA Bakary, DIALLO Daouda,  

SIDIBÉ Lassine,  RUBAT-COUDERT Catherine, MARCHAND François, 

ESCHALIER Alain, DUCKI Silvia et  Chalard, Philippe, 2019. Ethnopharmacological 

survey of plants used in the traditional treatment of pain conditions in Mali. Journal of 

Herbal Medicine, 271 p. 



Revue d’Analyse des Vulnérabilités Socio-Environnementales, Numéro 5, Avril 2025, 

ISSN : 2960-1606 

352 

 

FAO. 2006. Évaluation des ressources forestières mondiales 2005.Organisation mondiale 

pour l’agriculture et l’alimentation. Rome, 228 p. 

KPABI Winouwè, AMEGNINOU Akossiwa, YAO Hervé, PASSIMNA Parfait,  

TCHADJOBO Tairou, KOMLAN Bessanh, 2020, Etude ethnobotanique des plantes à 

activités antiparasitaires utilisées en médecine traditionnelle dans la préfecture de 

Doufelgou au nord du Togo. Journal of Applied Biosciences 148: ISSN 1997-5902, p. 

15176 – 15189  

JUHÉ-BEAULATON Dominique et ROUSSEL Bernard, 2002, Les sites religieux vodun: des 

patrimoines en permanente évolution. In Patrimonialiser la nature tropicale. Dynamiques 

locales, enjeux internationaux. – In Cormier-Salem M-C, D. Juhé-Beaulaton, J. Boutrais et B 

Roussel (eds), Paris, IRD, collection « Colloques et séminaires »,  p. 415-438  

LISOWSKi Stanislas, 2009, Flore angiosperme de la République de Guinée. Meise, Jardin Botanique 

National de Belgique. 2 volumes : 578 p. 

MANZO Lamine, MOHAMED Moussa Issoufou et IKHIRI Kounché, 2017, Les 

Plantes Médicinales Utilisées Dans Le Traitement Des Diarrhées Au Niger. Etude 

Ethnobotanique. Algerian. Journal of Natural Products ; 5:2, p. 475- 482. 

MBAIRAMADJI Jérémie, 2006, Gestion écosystémiques des forêts basée sur la dynamique « 

acteurs usages-ressources : application aux forêts tropicales humides du Cameroun. Thèse de 

doctorat en sciences de l’environnement. Université du Québec à Montréal, 186 p. 

MOREAU Author, DEDIANNE Alain Marie-Cécile ; LETRILLIART Laurent. 2004,  

S’approprier à la méthode du focus group et entrevue individuelle.  La revue du praticien-

médecine générale, 18, 645 p. 

NGONDO Simon,  2011, Pratique des enquêtes. Édition MADOSE, 83 p.PAILLE Pierre 

et MUCCHIELLI Alex, 2008, L`analyse qualitative en Sciences humaines et sociales. 

Armand Collin, Paris, 309 p. 

SAVADOGO Salfo, OUEDRAOGO Amadé et THIOMBIANO Adjima, 2011,  Diversité et 

enjeux de conservation des bois sacrés en société Mossi (Burkina Faso) face aux mutations 

socioculturelles actuelles, Int. J. Biol. Chem. Sci. p. 639-1658. 

SOUMAH Fodé Salif., 2018, Les forêts sacrées de Guinée : intégration de l'Écologie pour la 

conservation d'un patrimoine national. Université de Toulouse 3 (France)-Paul Sabatier. Ecole 

doctorale : SDU2E-Sciences de l'Univers, de l'Environnement et de l'Espace Spécialité : 

Ecologie fonctionnelle Unité de recherche : ECOLAB-Laboratoire d'Ecologie Fonctionnelle 

et Environnement. 213 p.  



Revue d’Analyse des Vulnérabilités Socio-Environnementales, Numéro 5, Avril 2025, 

ISSN : 2960-1606 

353 

 

SOW Marcel., 2003, Pratiques culturelles et conservation de la biodiversité en Guinée, 

Éducation relative à l’environnement, Vol. 4, p. 289-295. 

SIMMY Pé Louoguéa, SANGARE Agnès, BALDE Mamadou Aliou, Aissata CAMARA, 

Saha Mohamed TRAORE, 2022, De l’usage de la pharmacopée à la conservation de la 

diversité floristique : Quelle place pour la connaissance indigène en Guinée ?  11 p. 

THIERRY Joel, 2017, Classification des Angiospermes du groupe des travaux de Mark CHASE 

AGP 3 de 2009. Jardin paysage ‘Le jardin des jouets, 47 p. 

TOURE ElHadj, 2010, Réflexion épistémologique sur l’usage des focus groups : fondements 

scientifiques et problèmes de scientificité, Dans Guillemette F., Luckerhoff J. et Baribeau 

C., Entretiens de groupe : concepts, usages et ancrages, Recherches qualitatives, Vol. 

29, n°1, 527 p.  


	0-Comité_Scientifique_Lecture_Editoriale_RAVSE_Avril_2024.pdf (p.1-13)
	18- preuve de la version-corrigée.pdf (p.14-30)

